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Les harles bievres'» sur la Sarine.

Par M le Dr. L. PlUet.

Fatio pretend que le harle bievre est un oiseau sociable

et inigrateur (Oiseaux II, 2, pag. 141o). li y a sur la Sarine

des individus qui oiit perdu cette derniere qualite. Ils y sejournent

toute Fannee et y nichent reguliereinent. Pendant ]jlusieurs

annöes consöcutives j'ai constate la presence de trois paires.

L'une d'elle fait son nid au-dessous de Fribourg, dans

la contree de Barbereche-Bonn. J"y ai vu, en 1914, dans la

premiere semaine du mois de mal, une femelle qui faisait vers

midi des cercles continuels et tres rapproches en poussant

des ,,lieurr" desesperes. Aussi ai-je cherche le nid pendant

plusieurs heures dans les vernes eiiaisses et avec Taide d"un

chien d"arret, mais sans succes. II n"y avait ni rocher, ni

arbi-es eleves uu tuuffus dans les environs. Aussi suis-je per-

suade que le nid devait se trouvei- dans Tun des quatre teiriers

de i'enards que je döcouvris ä cette occasion.

L'endroit de nidaison des harles qui ölevent chaque

annee seuleinent 4 h 5 j^etits dans la Sarine superieure in'est

inconnu.

La troisieme paire a niche cette annee (1915) au niilieu

de la ville de Fribourg, dans une jjaroi de rochers verticale,

sur la rive gauche de la Sarine, au-dessus du Pont de Saint-

Jean. II y a dans cette paroi de rochers plusieurs excavations

naturelles dont Tune, situee ä environ oO metres au-dessus do

Teau, a et6 choisie pour y placer le nid. L'endroit est ab-

soluinent inaboi'dable, la paroi etant ä pic et baignee par les

flots agites de la Sarine. Une personne a pu constater que

les petits se sont jetös les uns apres les autres hors de l'ex-

cavation pour toinber dans la Sarine, oü probablement tous,

en tout cas cinq sont arrives sans se faire le moindre mal et ont

immediatement ete i-ejoints pai- la mere. Celle-ci les a guides

ä la nage et en aval, ä travers toute la ville de Fribourg, vers

des parages plus tranquilles.

Le fait m'a ete narre seulement plusieurs semaines apres

roccurrence, aussi il ne m'a pas ete possible d"en reconstituer

la date exacte.

Mergus inergaiiser, L. iJ08 — le Grand liarle ou li. bu'vre. (Red.]
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Cette fuis donc coinine dans le cas döcrit [mv Zullikofei;

(des jeunes harles etaient toinbes dans uae basse-cour uü ils

furent tous ca|)tures, en se laissant choir de leur nid, place

dans Line des tours du cliateau de Werdenberg), la mere n'a

pas pi'ete un concours actif, au depart des jeunes. Elle s'est

contentee de les invitei- par ses pressants appels ä risquer le

saut perilleux.

Les pecheurs de la Sarine ne voient pas les bandes de

harles d'un tres bon oeil.

II nous semble que dans toutes les rivieres oü le poisson

blanc (nases'), chevaines-j, barbeaux^), vairons^), blageuns'),

goujons") est al:)ondant, le domniage cause par cet oiseau est

presque nul. Au contraire, il peul meine rendre quelques

Services en i'eduisant le nombre des destructeurs des oeufs de

sahnonides.

Mais dans les cour's d'eau oü il n'v a que cette derniere

espece de poisson le tort comniis par le harle est appi'ecicable.

Ainsi, en admettant (|u"un individu ne reusisse ä capturer en

moyennc, qu'une denü-livre d'oinbi-cs et de truites par jour,

il coüterait 500 frs. par annee.

Ce n'est donc que dans les lacs et les grandes rivieres

que nous pouvons offrir au liai'le un refuge que nous lui ac-

cordons bien volontiers.

Zur Haubentaucherfrage.

Von T/r Zschij/ckr, Wädeuswil.

Unter dem Titel ein ,,gefrässiger Vogel" zii'kuliert in

der Tagespresse eine Erzählung über den im Sehwanenpfereli

in Luzern gefangen gehaltenen Haubensteissfuss ,Joggi".

Bei drei bis fünfmaliger Fütterung soll derselbe pro Tag 30

bis (j(J Stück Fisclu' (Luiigli) verzehrt haben. Die Höchst-

leistung sei abei' am 1. Oktober 1915 gemacht worden, indem

der Vogel in IV2 Mimiten Ki Fische verschluckte.

M f'liondrosti-oiua iiasus. -) Squalius ceiiluilus. ') Barbiis Hiiviatilis.

") Phuxüius luevis. ') S(|ualiLis Agassizi. ") Gobio fluviatilis. (Red.)


